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LA MÉDIATION DES PUISSANCES 

• 

: -• IUX ambassadeurs dea puissances 
L'entente sur la rédaction de l'indemnité de guerre, en 

• •'liieation* ee 
: probable, mu., on craint de ren 

ur ia question de rectillcal on il' 
. raison des i 

et du paru national otloi 
I : grand Visir. 

IHvnl. de M m-liiT. de Suze et île Hiuiicval, IIUI toutes 
qnitre i ut péri dans ia catastrophe île la rue Juau-
lioajoe. 

puis I : i- . i , , . r a il-, mu- la ture da bilan t'e la société ! 
de IH'JG; les recettei se sont Élevées û > 

Ui -M" fr. Wc. cl Irr. itêp Uïea i ia somme de 110,819 fr. 
D.,' •'• i l l M ' - 5 . 

M.VI. rvialar et lo docteur Michaal ont In des rapports I 
itoalion morale de la locièté et des oeuvres qui 

,'y rattachent. 
M. de Lamari I! lénaleur, professeur i la "acullé ca-

inlré t ma lei , iiorts que les catholiques 
t secondaire : 

Agi ta t ion mu mlnaanecw f r è t e 
mai. — ii s bruits olannants circulent 

.t aux proj t les musulmans ea eai de départ 
. I.- ; amiraai ont prévenu le g m-

.t r • iponsablc dei Iroubli s qni 
rares .la son cm-

prom s d'useï de son iallnence poar prév. nir 
dre; mais il d 'line lonle responsabilité, lot 

Blon lai, i ux 
lllllis les ILtlI.illls 

O.i i lande Je C instantin i; i an 
il été donnés pour l'envoi 

bataillons de troupes syriennes ur la ir. •;.!.•;,• 
de Bulgarie. 

part, ou télégraphie de Constantin ,*,,ie an 
i sis transports de troupe' toal i.arlls 

: >ur Hodost . 

BRJÈ DES 
' met de H, i! an Bu» 

; . ili'.'l. 
Los d r o i t s i>olili.|ii'-, 

ihibrc i r ii ! eu • m nd iralion 11 prop >sit 
I. Vaillant, tendant i abroger les articles 15, !> 

. - d u décret organique du 3 février I8"ii (droiti 

LES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 
MU continue easaile la discassioa da la loi sur les 

uns mutuel-. 
articles Li. i l et lis quatre premiers parafiapbes 
; -le 13 sont ad iptés. 

U. l'abbé Lemire demande dans le cinquième paragra-
le cet arlicie du remplacer les mots « sauf l'un neu-
. par les mots • tanl les immeubles » en rédigeant t 

ainsi ; 
Les sociétés libres ne peuvent acquérir des immeubles ' 

ni. a : lin : de nullité, sauf: 

les immeubles exclusivement affectés i ka r ter-

Le paragraphe aiu i m idilié est adopté ainsi que Car-

I : a 2U sont adoptés. 
-ur l'article 1», M. des Itolours présente un amen-1 

• l l ç l l 

ment exempts da droit de timbre de qui! • 
. mbres bonorairesou 

lurticipants ainsi qne les registres à souche qui servent I 
au pai maladies. • 

N. i ; Je demande qu'où 
inrs mutuels de eréi r de-

: '•ii-Mii-. de retraite pour les membres 1rs plus âgés. 
L'amen ' présente tend a remplacer ! 
grar.be 7 par le texte suivaul 

La portion dn fonds commun dont les intérêts ni 
- a servir des pensions de retraites inférieures à 

po le Intér* t a I l | i o(o. Portent égale ni inlé-
. aux in mes taux ILS [omis dép a de re 

pour servir des pensions de retraites inférieures 
Ir. » 

• 

intimement liée à la création do ces pen ions. l.'Ktal . 
loeaiiu o ou accorde aux sociétés do secours mu

tuels de subventions qui s'élèvent a 2, imi.iRHJ francs, 
les sommas de-

n argent aux m lia-
irpbelins, aux infirmes, aux vieil 

• • - ! 

• te lituer l'iuti rèt de i l | ï 0|0. i \;u lau 
. un grand u unbr • il • bancs, i 

ne arlic >• un 
mi ut tendant à remplac n le paragraphe 7 i ar le 

.- uivanl •• Le compte eonraut et :••; fouds communs p r-
tcnl intérêt a 'i l | i 0,0». 

L'ancien farde des -veaux du ministère radical 

les fon i.oi •'.:••• de i 
Mgr itichard, avant de lever la séance, a d o u é sa bé

nédiction a l'as ibl e. 
L 'anseaablée g é n é r a l * «t.- la « UffsVe \.-ilion;<î<-

lii m é t a l l i q u e ». — « i iirtiiiiuct. — Discours do 
M. Hél ine 

mai. — La « l.ig::o National* Hi-Méialliquc » 
• '" ni c : apn - midi sa deuxième assemblée générale 
-unu lia. I >ibreuses personnalités présentas, 

ivi rn ur il-- la Italique de France; 
li •;• •"!-••>' ! .-,ugi m,les. sénateurs: Kibot, I) ivelle, ionaart, 
lira • - , dépub.. etc. 

M. Kdm >nd Thôr; . •• rclaii'a général de la « Ligue », 
.. la -<••• rapport où, après s'è'.re félic.lé de. l'élection de 
SI, Stac hi nli y, partisan du biuiétailism - international el 

n me tel, l ia montré la nécessité de proMar de 
celle cir : instant • favorable 

n sail d'autre r:>rl qua le gouvernement franc lis agil 
et qu'il entamera d -, m / ; -i il. ni- avec l'Angli terre. 

IJV: I de r \inériqn > soûl à Paris. 
nce et l'Amérique se meitront aisément d'accord 

. , par d''s déclarations récentes ' l officiel 
li de ses hommes d'tiut, que r \ngleterre esl actne'le 
ment disposée a faire un effort sérieux en faveur de 
l'argent, et que l'Allemagne suivra l'exemple de I Au-

|i ; re. 
i -i II ildaul, d< -Un' M. I. Imo il Hl TV, n i : i -, CWJOUS 

pouvoir vous aflirmer que l;i questmu du hiinétalisnie 
, i • i enllu posée sur lo I :i rain d'une .-.olu-

'-,- 0( I lion pratique. Le rapport a été vivement applaudi. Ce 
politi- s " " ' ' ' ' i l ' " ' " ''- banquet des nioiiibn s lie la Ugae a 

l'HOtel Loutini uUI. 
An 'i' ert, H. M line a rappelé, qu'a.anl do prendre 

le pouvoir, il faisait pirtie do la Libue Bimétallique. Il 
e_,i resté li jele à sou drapeau. 

I.'i xpérience et ses observations pers mnelles l'ont cou 
llrmé dans son opinion qne tant que le problème 'nom 
taire ne nera pas résolu, les perturbations économiques 

nt. 
« Depuis is;.:, le monde est, au point devaecommer-

ci»!, d uis l'anarchie. La valeur de tonte rliose esl livrée 
à l'arbitraire; elle ne dépend plus da produit lui-même, 

o dilations du change. Le change est devenu le 
i il du mon.le. !>.• là les plaintes du monde du travail. 

Il ne dépend pas le la France de trancher, à elle 
seule, la question ; le coacoors des antres puissance» esl 
nécessaire . il faut qu'ancan dissentiment profond ne 
les divisa el chacune hésitait, jusqu'à ce jour, à faire les 
premier pu. 

1.1 gouvernement américain a posé la question devant 
il urope en envoyant des délégués d int la compétence 
rail autorité. Notre concours ne i ra pas défaut aux 
Ktats-I nis pour l" succès de la grande cause que n >us 
| OU t SUIVOIIS tous. » 

M. I. linon.I Théry a ensuite donné le-ture des télé 
grammes de sympathie des ligues bimétalliques étrangè
res et notamment des ligues anglaises "t allemandes. 

l .a i|iii--lioii . l 'uni ' vinilc 4 e M. S', l ' a l i re 
il l*t£X|HH»ltl«Hi tic, llrilxcIlCH 

l'aris, 2S mai. — (lu lit daus le Courrier à» Soir : 
« Des négociations seraient engagées entre b's cabinets 

de l'aris et de Bruxelles aa sujet d'une visite que le pré
sident de la HépubllilUQ aurait l'inl utioa de faire à 
l'Kxposition universelle de celle dernière ville où la sec-
lion française obtient aa succès considérable. » 
l.c s e r v i c e de la ca i sne (l 'cpoif; i ie e n t r e la 

i ' r ance el la l:<-l^i<|(l<' 
Paris, Î8 mal. Le ministre du commerce 11 di - pos

tes a deposJ un projet portant approbation de la con-
inclue à l'aris.le i u ar.s 1897, entra la France 

I la i. IgiqU' pour l'exécution du service de la caisse 
i atre les deux pays. 

I ii a l t e r n a i à la i lyi iaiai le i lans I A i i c - o 
T mloase, in mai. - t u attentai i la dynamite vieal 

-os a s ur ( triège).Uuocarlo icha de dynamite 
us l'évier d'une maison ocupéepar ledirei;tear 

des mines de Itautie a fui explosion en causas! de* dé
gâts importants, i.i geniarmerie et le parquet se sont 
portes sur n-s liens. 

locii lenl a la l liaintice ileis t 'oii imnncH 
Londres 28 mai. — A la Cuambre des Commanes, à 

le la discussion da budget, M. Itedmond Jbou 

L emploi du système métrique en Angleterre 
La Lnauibredes Communes vient di voter l'emploi du 

système métrique (poids et mesures), mais sans le rendre 
oblige totfAi 

Le procès du régicide italien Acclarlto 
Home, 2S mai. — Aujourd'hui a conimencé devant les 

assises le procès du régicide Acciarilo, qui, le 21 avril 
dernier, lenta de donner un coup de poignaid i l roi 
d'Italie. 

La salle est pleine de monde. Il y a beaucoup de 
lames. 

Apres la constitation du jury el la lecture de l'acte 
d'accusation, on procèle i l'interrogatoire d'A.-ciarito. 
Celui-ci se rép'.ml en invectives contre la sociélo actuelle 
qu'il taxe d'idiastice; il dit qii'il a a*i seul et par dé^es-
p lir, comme n'aatfes lo foui en se suicidant. 

Lu attentant à la via du roi il a voulu frapper lo re
présentant de la classe aiseo. Il déclare qu'il n'a pas 
prémédité l'attentat, autrement il se sérail servi d'une 
bombe. 

H est ensuite procédé à l'aadil'OU des témoins. La 
n i l e des débats est renvoyée à demain. 

Trains militaires tamponnée 
Conslantinople, 28 mai 

De M. Henri Bonnefoy, de floulogifo, Pur fie La bénédiction de la bacnière de la société <•*• 
yuityhc : berger guidant son troupeau ; do M. *«*-\ Jff Ti 'J7âMiiia r l iTl7alÎM'iiaii>~ - La société 
deuil, paysage 1res lumineux, Matuœc d automne. c a o r a | e -« La Jeunesse de l'Ancien Temps ». établie chez 

Mentionnons nussi l'oar le drapeau, vaste com- y uenn Lsclercq, cabareller, rlis Watt, fera bénir sa 
posilion de M. Maiilal'l i puis une composition hislo- j bannière, dimanche, à la messe de midi, à l'église du 
rique de M. l'élix Cogeu : Pierre Legrand s'inatrui- Saint-Sépulcre. La Fanfave du Créohit prêtera so'n '.'on 
saut en Hollande dans la construction navale, et une 
fort amusante fantaisie bien prise sur lo x if : Dise 
matinée >'• Qtailc-Hontpamatse^ par M. J. llar-

IA suivre). DE L'EPINKTTE. 

CHRONIQUE LOCALE 

La f*te fédérale de gymnastique. — '.es illumina 
tiens. — Nous apprenons qu'un grand nombre de nos 

. . , nuit dernière, un traiu j concitoyens, désireux de Contribuer de tout leur pouvoir 
nilitaire a tamponné, à 11 gare de Sonflle. entre II31110- au succès ac la l'éle léuorale de gymnastique, viennent 

loU el ll'ib-A-.'alch, un train de matériel. Deux gardes- de. se constituer en groupe pour organiser les îllumiua-
fre ns ont été tués el un chef de tram, un chauffeur, lions pari»oe/ooes daus leurs quartiers. 
eiuq soMat- el ciuq gardes-Ireius ont été blessés, Anis'. dans u Grande Aa», pour la partie comprise 

Berlin, i« mai. La locomotive d'au Iraiu de ban- entre la ilrairi Place et la place do la Liberté, un comité 
lieue, qui arrivait bief soir, à dix heures, à la gare du s'est formé avec la mission de faire des démarches daut 

casiôn puir accusai le Sénat de ne pas v,,,,,,,,,. ! j ' ^ - m t ;ri^ voulu cesser de parler de ilrl;,,, le, apns que 
s'occuper des lois ouvrières, n attaqui suite le miuis ','; 'T.':; ;! 'J' .,lu',V'1 r.°i'„r? - " 1 K ' r " ! o ' ' ;! *'t''' s u r s o " rti,a aper aes lois ouvrières. Il attaque 
1ère qui, dil il, ne tient pas ses pro a 

!."3 radicaux applaudissent bruyamment. 
II. ni. l'r.r.Nis. — uu'avi/v.ius fait, vous, quand vol 

1 ie /. ministre f dures à droite. 
M. RK-.VHI). — je n'ai pasea a lu'occupef des sociéli 

.as mutuels. 
M. M liKiiM.i. V'oai auriei dû vous en orcupei 

mutualité. 
M. lie Mo, 1 furieux j . C'esl Inexact. 
M. m BKH.MS.— Le cauini I dont v m 1 . • •••/. partie n'a 

•.••u fait et. maiuloïKinl que vous n' : 1 pins rien, \.,u 
î' uni/, contre vos successeurs. 

M. KAHKKOT (à M. H rm-i. - iju'esl-ce que v..u> ave: 
us t (Rires). 

Ion ' le n'ai jamais été ministre 

:. i ab r .1. avi 1 • impétuosité habituelle 
a interpeller viole liment M. de Bernis, qui lui r n 
-ur le même Ion. 

M. BBISSO.1. — Voyons. Messieurs, faudra-t-il rnetln 
une barrière entre vous ' iltires). 

Les amendements de MM des Hotours et Ricard, con 
battus par la commis ion el le gouvernement, son! ren 

yés a la commission. 
Séance deuiaiu, La séant esl li •.. e à 3 bentej :w 

ndredi S8 mai tV97 
rr. sideiiee de M. LODBUT, président 

• est ouverte a A heures 10. 
cUOfl de M. Vuillod comme sénateur du Juta est 

validée. 
I.'eii-stiijileiiieiil a g r i c o l e 

M. Le Play demandée interpeller le ministre de l'ins
truction publique sur l'uisullisance de l'enseiguemenl 

dans lus éco'es primaires. 
Le jour delà discussion „era ultérieurement lixé. 

i..\ f i 1:1 u 111; •>••: 1 iNsnti i n o \ 
«al reprend la -mie de la première délibéral 

or les pioposiln.u. relatives à l'iuslruclion eu inaii r, 
i • crimes et de d.-iiis. 

Un revu-ut a l'article i. qui avait été n BVOJ 
immission et qui coulienl deux exceptions au principe 

' a tout interrogatoire. Ces 
nn témoin est 1 u danger •!• 

mort et c lui où il s'agit de constater l'existence d'indices 
sur le point de disparaître. 

M. ' ' a titre d'amendement que le juge 
ti m puisse également ?e passer de la présence 

dans les quatre eus suivants ! |« Au 
al - ou p irqu.sitions; -j- s'il s'est Iran 

sir les lieux ea cas de llagrant délit; •'!' s'il exi 
uolifs d'urgence dûment coustalés au procès-verbal: 

i :-i l inculpé le requierl de sa di fensr, 
M. JEAN U I ' K ' Ï . rapporteur. U commission, avant 

examiné l'ameude nid" M, BemOle, repousse la "pre-
i exception qu'il propose; elle a accepté la s< ude 

relative ;;u\ llagrants d l is . mais elle repoussi 
sieinc et la quatrième 

MM. Coutelier, commissaire du gouvernement, el 
• in appnienl l'amendement l> 

L'article i proposé parla commission et la pattie de 
l'amendement do M. licmôle qu'elle accepte (cas de 11.-
:r.inl(l,.' il), s. ut adoptés. 

autres paragraphes de l'amendemenl do M. DomO 
1 , repousses par la coii.mission et appuyés par le gou

le premier portant H 
ils .m perquisitions •, par i 

contre relatil aux motifs d'oigcnce, po 
Le dernier paragraphe n'a pas ele 

uns aux voix. 
L'ensemble de l'ai licli i est aJoplé. 
Le Si nat adopte un amendement il 1 H. Tbevenel . u 1 

. • : le l'inculpé aura le droit de présenter 
vaut la Chambre des mises en accusation.» 

li adopte aussi un ami ndemeul de M. Chaumie disant. 
!. . saisie d'une affaire eriini-

I renvoi à une autre session, i lai 
D r sur la mise en liberté provia 

l'accusé. » 
Les derniers articles, relalifs aux colonies, sont adop 

\éi. 
lundi. La séance est levée ,1 :> heures 38. 

lo quitter la salle, expulsé manu 1:1 l,t,i 
ijneiqaes minâtes après, M. Willam Redinoad, pour 

un • question analogue, a été prié de se retirer, ce qu'il 
1 fut. 

nsiqnonce de ces incidents, l" groupe parle-
mentairede l'Irlande, réuni sous la présidence de M.Dil-
lon, a décidé qu'il ne prendrait aucune part aux fêtas 
du lui'i ' de la lt"i.ie. 

La. mort du doyen des paysagistes français 
Paris, 48 mai. — Le doyen des pi-mires français, le 

paysag -te Louis Lraiicns. e t mort co malin a l'âge de 
s-_> an-. 

C'était le dernier représentant de l'école de 1830, il 
1 l'an dernier la médaille d'honneur au Salon. 

11 ivres les pins parfaiies il faut citer - ixiiiltitis 
1! (,'ftloc, le Bis-Hiiiioii, driih ';•. le »o/l ticré, elc. 

Iiausces derniers temps, M. Français était devenu à 
pea près cnmplutemenl bveugle; il avait dû renoncer è 
la p. ' n ni • cequi ne l'empi'.-uait pas d'ailleurs d'exposer 
iux salous annuels où i! envoyait des tableaux peints, 
par lui, d '-puis longtemps. 

l e successeur du général Saussîer 
mai. S'il faut en croira le Jour ii serait 

question, i propos du proctmn pi-'-igedu général Sins-
sier, d >ns le cadre d 1 rési rvi . de dé 1 mbler les fonctions 

' !• g n r ilissiin.. et de gouverneur de l'aris. Le succès 
_ s, ur du général Saussîer comme générali»sime sérail, 

I connue ou l'a dit déjà, legéuerai Jamont et le géuéral 
Hervé aurait seulement le gouveriiemeiit mililaire de 

' Paris. 

t e candidat de droite à la prochaine élection 
législative des côtes du Nord 

A t'éleclion législative, |irocliauie des Q)tea-du-Nord, 
c'est M. I lu rs usrrien, avocat, do leur en droit, (ils 
d'un' famille de cultivateurs du pays, qui se présente 
au siège laissé vacant par la mort du M. de kerganou. 
Un avait parlé d'abord du marquis dj I! i-amb'i,conseiller 
g-'ii rai, très monarchiste. >i. Dernen dit, dans sa pro-
li - M U d.. foi, que sans renoneer à ses opinions politi-
qu< s. il soutiendra contre les radicaux les ministres mo 
dér 1 et fera toujours passer les intérêts du pays avant 
•eux des partis. C'e-t de la politique de ralliement sans 
le nom. Le n nu n'est cas indispensable. Servons des 
idées et u'ayoas pas le culte de l'étiquette. 

Le cas de M. Naquet 

M. Naquet. député radical soeia iste, syanl appris par 
le^ journaux que M. Le Poilteviu était a la veille do clore 
l'instruction ri" l'affaire Ailon et qu'il concluait eu par
ticulier à des poursuites coutre M. Naquit, a envoyé de 
Londres, où il s'est r« fugié depuis le cominensemeut de 
l'instruction,ua mémoire de défense contre l'inculpation 
dont il est l'objet. H. Naquet prétend que. sou eiat de 
saule ne lui permet pas de comparai n u personne, 

Congés temporaires 

lu projet de loi va être déposé sur le bureau de la 
Chambre, par lequel tout militaire de l'armée a -ti v - . de 

. ou de la territoriale, pourra, pour raisons de 
ar l'avis conforme de 11 commission de réfor

me, être mis. eu congé do réforme temporaire. 
Ce congé pourrait avoir une durée d'un an et serait 

renouvelable. 
Tout militaire qui en aurait bénéficié subirait lo sort 

le la classeà laquelle il appartient. 
Cette mesure a pour but n'empêcher la contagion de la 

tuberculose dans Parmi e. 

Berlin, a heurté lo bulloir, 
le frein avait été serré trop 

hemm de fer d'Auhalt 
probablement parce, que 
lard. 

V'iug! leui personnes oui été biessies légèrement, 
Une ville détruite en Norvège 

Christiauis, gii mai. — La ville de Lovauger, daus le 
district de Trondjbem, a clo aux trois quarts détruite par 
an incendie, 

lia millier d'habitants sont sans abri. 
I.n >Dnonliïtlon des bienheureux Fourier 

et Z&ccarla 
Rome, in mai. Le Tridnum solennel en l'honneur 

le Sun: l'a rre Fourier a commencé aujourd'hui, à l'tglise 
Sun! I.eii' les Iranriis. magnifiquement décorée. 

Unis l'assistance, les pèlerins lorrains qui. avant de 
repartir, oui voulu assister à la cérémonie eu l'Iioucour 
du saint français, et l'élite de la colonie française. 

La messea été célébrée par Mgr Mathieu, archevêque 
de Toulouse cl le saiut présidé cet après-midi par 
s. K. le cardinal Perraud. Le panégyriste etail.M. i'aeeé 
llaaley. chanoine d'Avignon. 

Demain samedi, la messe sera célébrée par Mgr Casas, 
archevêque d'Andriamopoils, le panégyrique prononcé par 
Mgr K.rard, évéquo de Gabon el le salut présidé par 
S. K. le cardiual Parocchi, cardinal-vicaire. 

Dimanche, Mgr Itolurt, évéquo de Marseille, dira la 
messe; Mgr Foucault, evêque de Saiul-IMé prononcera le 
panégyrique el le cardinal Aloisi-Mella, préfet de la 
Sacrée-Congrégation des Biles, présidera le salul. 

Une lettre de Léon XIII an Père Charmelant 
Rome, 58 mai. — Le P. Cliarmetant ayant envoyé au 

Saint-Père lo premier exemplaire de son rapport aux 
chefs d'Etat! sur la persécution arménienne, Léon MIL 
vu l'impoitance considérable de ce document, a adresse 
au directeur île l'iH/ivro d'orient ses félicitations el des 
encouragements pour son zèle à socour.r ces malheu
reuses populations, eu une lettre autographe rtout voici 
la partie principale : 

" Nous suivons avec des louanges bien méritées les 
industries de votre chante, et nous formons les plus 
vifs désirs p mr qu'on ne cesse point, sirtoui parmi les 
catholiques, do seconder largement et voire dévouement 
et vos entreprises. 

» Unis ces vues, nous accordons bien volontiers et do 
toui coeur, a vous, cher tils, el à tout ceux qui vous 
contient leurs aumônes, pour venir eu aide aux Armé
niens, la bénédiction apostolique, gage do notre affec
tion el présage dos faveurs célestes. 

» Sigué: LI.O.N XIII. » 
Un grand incendie au Caire 

l.c Caire, 28 mai. — Lo palais du gouvernement de 
l> ingala a brûlé loul eiitior. Les archives sont détruites, 
y compris les comptes de l'exp idition et les pièces justi
ficatives des dépenses du corps d'armée de Kitcliener-
pacba. 

LES ARTISTES DU NORD 
AU SALON DE 1S97 

U'1 AXTICLE) 

but. 
Les membres de comité se présentent chez tous les 

habitants pour les engager à décorer et à illuminer leurs 
maisons el aussi pour recueillir les souscriptions desti 
nées à une illumination collective. 

Nous savons que partout ils reçoivent bon accueil el 
nous ïommes persuades que cet excellent exemplo sera 
suivi par toute la ville. 

Il laul que les milliers d'étrangers qui viendront as-
-islcr aux f-les des 8 e t " juiu prochain emportent le 
meilleur souvenir possible de leur séjour parmi nous. 

Pendant la journée, le programme des réjoui-silices 
leur douueia certainement toutes les satisfactions désira 
ble.s el rien ne sera épargné pour augmenter l'intérêt du 
;ralid concours. 

La fete de nuit sera donc lo digue et nécessaire com-
dément des nombreuses attractions qui aurout lieu sur 
e terrain de mau.euvre el dans lous les quartiers. 

cours a celte niaiiif°.staliou religieuse. 

Ecole nationale des a- ts industriels de Reubalz. 
— Au concours organisé \itt la société de l'Union Cen
trale des Arts décoratifs, nn ancien lauréat de l'Kcole, 
SI. Louis Baeyeus, dessinateur industriel, a obtenu le 
deuxième prix de 000 fr. pour une composition pour 
étoffe. 

Nos compliments à notre jeune compatriote ponr ce 
ina;ni!ique succès. 

L'AsHoolatlon St-Loulsdes anciens éièves des Frères, 
tiendra une réunion générale extraordinaire !e lundi :tl 
courant, à sept heure ? el demie du soir, dans la salle des 
lêtes du Cercle de la Coucordef rue I'ellart, 98. 

L excurs'on de la soolété dramatique les « fntré-
pldes Roubalslens ». - Les membres de la société 
dramatique les Intrépides Houlmsiens ont profité du 
jour de l'Ascension pour faire une excursion au bois de 
Pbalcmpin. 

A midi, sur la place do Wahapnics, le secrétaire de la 
société a lancé le ballon {'Intrépide qui s'est élevé daus 
les airs avec un rapidité surprenante, l'o dluer a ensuite 
été servi chez M. Rupoot-Ctrpeulier, cafetier, place do 
Wabagntes. 

huit heure-. 
: — photographie 
au terrain de la 

• oMimunicalioiis 
l.rs • l'io.vnvAxr. DE L'AVBsnas, société civile de relrainv.-

Les sociétaire? sont iimtcs a assister à l'assemblée générali
sai ain- lien dimanche sn courant, à dix heures cl demie du 
matin, à l'Il'itel des Pompiers 

l.t « UnimisiKNNE ». — inmaui-hc prochain, M mal, réunion 
de Ions les gymnastes — eu costume d'été 
précises Ju mati»,aa local rue Jeanne d'Aï 
de li» soc'té'é qui se rendra cusuile en co: ps 
Kétc fédérale. 

— A la même heure, a-^emblée générale des membres vo
tants. 

l'iin.mu«oM...iE 11 Jmx (,iii-i.MX. — La commission prie 
s c < sociétaires de ne pas manquer a la répétition générale qii»-
aura lieu le samedi ti lOiiranl : plusieurs communication-; 
importante* \ «:onl faites. K-ièseure indi-pensable. 

Li ,< Umi.ii.M ll'UinisiKNNE ». — La commission adminis
trative de la « Oecilia lloubaisicnne ... pour feter le ina-ni 
Itqoc Mi'fi obtenu en IH'.n; au concours d" Meaux.ea division 
d'cxcciicm ",n l'h'iniieur d'inviter tous le.s sjcietaires au puneb 

aui leur est olferf «amedi soir. M courant, à neut licurcs er 
emic du soir, au local de la société. La commission compte 

sur la présence de tous peur rehausser l'éclat de celte fete 
intime. 

CLCB Uni riKn (Marche et instruction militaire).— La com-
nn-Moii administrative du « Club Boulier » prie les 
membres indistinctement de ne pas manquer à la répétition 
péué'ale de dimanche 30 courant, a six heures et demie du 
matin ni «n local habituel, il. rue Bcaurewart. A l'issue de 
la ICI ititiou réunion et remise des chemisettes ; et dernier'-
disposition eu vue dune fete a l'étranger. - L article II 
du règlement sera strictement applique aux retardataires et 
aux absents. 

Nous rappelons a nos lecteurs que nous tenons * 
leur disposition les P r o p o s do Rosa l i e , formant un 
volume de 300 pages, uiarqué trois francs, au pr X de 

.e retour s'est effectué sans incideut et à dix heures et l.î.% à la librairie du Journal de fionOau. , M I " ' 
demie,nos jeunes concitoyens étaient revenus à Roubaix 
enchaubs de leur excursion, se promettant bien de re 
coin noucer. 

La nouvelle loi aur la fabrication et le commerce 
du beurre, si elle est sévèrement appliqu 

t V A T T R E L O S » 
1!>E tlOIVT ajYSTÉRIBlîSKAO PETI'I T O I B M I 
tfmii ' ire ou nulcide ' . ' — l ne légitime émotion Beurre, si eue esl severemeui applique?, sera un 1 — -«oui 11 e «u »»"v'"Ç • , • . „„.,ri,BP ,|„ p„t,i. 
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Verscbuere, né à Tieghem (Belgique), âge de quaranle-

SansSouci », est 

les consommateurs. 
La laiterie d'OostCamp, euti'aulres, n'a rien 4 change 

Le pourvoi de Grégoire 
lire el aa mère ont : 

l'arrêt de la cour 
l'un au: 

leur 
sises \ 

OU JUUli IUVELLEÎ 
La 11 uuiou a n n u e l l e <!<> la 

Kociélc il 'eii-.eiv,uemeut et n 'ci l i ieal ioi i a P a r i a 
Paris, *8 mai.— Ce soir a eu lien, dans la salle de la 

. '•• de s m K ni 
|ue de Paris, la réunion ai, 

nuelle de la s «iété d'é location et d'eu leigneuienl ; c nq 
1... , o-inril ll'.'harl elait eu! iiire, au bureau, de 

cbenardi'directeur de l'liisl'lul''atlic!iqu •; lie MM.tt'u'i'Tef, 
1, de Lamarzelle, sénateurs; Kelier, ancien déf.utc 

de Belfort. . . . . . . . 
M chosnelong a pris le premier la parole. Vpres avoir 

conhaiié la bienvenue i s .11 Kmineuce, 1 éloquent nra-
leur d... un langage r n-, a fat; l'cloge des membres 

p. niant lauuçe dernière : Mgr 
1 Paul Lu.r.m an h urefet •!•: Vauclu•« et I 

de r i icf t . du lit.- Itevticud frère Jutepii; 4e ilu.es de I campagne el de fortei >. 

Pari 
pour-.' 

nid iieii'-, mercreil 
i jicrp inilé, l'.intr, .1 cinq ans de travaux forces. 

La lillo liesbayes, condamnée à cinq ans de travaux 
forces, comme la unie de Grégoire, va également signer 
le sien. 

Les inrés 1 nt sig 1 •'• un recours en grâce en faveur des 
deux femmes. 

Le duo d'AIôeçon 
l'aris, ss mal. — La nouvelle donnée par au journal 

du matin, concernant l'entrée dans lesordresd'une hante 
personnalité cruellement éprouvée et qno d'autres se 
sont chargés de nommer est, dit I?. Gasett* de France, 
entièrement dénuée de fondement. 

l'aris. i s mai. — M. le duc d'Alençon a quitté Paris 
ce malin par la gare du Nord, se rendant à Londres par 

1 Calais. 
: Leduc a pris place dans un wagon-lit do l'express de 

ncul heures. Il était accompagné du duc de Vendôme, 
1 son bis. de la princesse Henriette,duchesse de Vendôme. 
i . t du .-onde et de la comtesse de Flandre. Le duc parais-

lln incendie a Lyon. Au quai de la Pêcherie 
Sinistre découverte sous les décombres 

Lyon, 18 mai. — Hier soir, un incendia s'est déclaré 
au n' i du quai de la Pêcherie, dans les bureaux de 
M. LachpnvMte, directeur du gai de Vaux. 

Les voi uns, avertis par les Minimes, enfoncèreiil la 
porte du bureau àcoapsde hache. Les pompiers,arrives 

nent, éieiguireal l'incendie eu bout d'un quart 
d'iieuii'. Unix p ores seulement avaient été brûlées. 
rouillant les decombew, les "pompiers decouvrîréiif eie 
cadavre du gardien de nuit, nommé Martin. Le malheu
reux était, a demi carbonisé. Les chairs du visageélaicul 
calcinées. Il avait lo ventre ouvert, cl une de ses jambes 
était détachée du tronc. 

Les nrsiasseats de l'Allemagne 
!• Keicbstag allemand vieul de voler sans discussion ' 

les :w million 1 de mark domaud 
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SALLE 88. — l 'nc grande luile Françoiee de 
liimiiii, .signée de M. Eugène Deully, ito Lille, attire 
nos regarda. I.e peintre s'est inspiré de ce passage 
d-J i'Enfer du Dante qui met en scène les ombres 
de la belle Kraneoiae de lliniini et de son amant 
l'aolo Malesta. « Telles que deux eolorr.bes qu'un 
amour égal ramène aux cris impatienta de leur ten
dre famille, ainsi les deux ombres, traversant la 
nuit orageuse, volèrent au son de nos voix. » Com
position traitée avec sentiment, en une vigoureuse 
coloration. 

Autre nature morte de Mine 1 mlnon : Le déjeuner 
iiii rernisaage se composant d'appétissant rosbeef. 
do saumon, d'écrevisses, etc. Nous retrouvons là 
cette fermeté de dessin et cette vigoureuse tonalité 
qui caractérisent les peintures de Mme Dubron. 

Dans cette salle ligure un tableau d'histoire assez 
remarqué, Départ de Jeanne d'Arc de Vameouleurt, 
de M. scherrer; les personnages sont bien groupés 
et il y a beaucoup de mouvement et d'allure dans 
r ensemble, 

s M 11 y;>. — M. Louis Spriet de Roubaix expose 
Le Dauphin chezJSimonà la prison du Temple. 
L'artiste a donné a chacun de ses personnages leur 
physionomie propre. Le cordonnier Simon, c'est bien 
•• la crapule et la brutalité chargées par le sort d'avi
lir cl de dénaturer le dernier germe de la royauté •• 
suivant les expressions de Lamartine dans son « His
toire des Girondins ». La ligure souffreteuse de l'in
fortuné Louis XII gisant sur un mauvais grabat, est 
fort touchante. L'ensemble est traité avec émotion 
et sincérité. 

M. Marie'. Sauvaige, de Lille, nous offre dans /'."*( 
rade AI Troitville une fine marine arec un effet du 
matin fort étudié. 

Le nom do M. Kmilc Bouligny est trop connu ici 
pour que nous ne signalions pas son envoi au Salon. 
Marceau, tel est le titre de cette composition. Le 
jeune généra] 0 été blessé mortellement ; ses soldais 
le transportent expirant dans lo camp ennemi où un 
officier supérieur autrichien le reçoit avec tout le 
respect dû à un adversaire que le sort des armes a 
trahi. Nous trouvons beaucoup de grandeur dans 
cette scène que le peintre s'est ingénié à rendre 
avec un réel souci de la vérité historique. 

Nous avons noté ici, aussi, un vibrant paysage de 
M. olive, A la corniche, Marseille. 

SALLE O2. — L'hiver en 9ok)ff*e, de M. Carlos Lc-
l'cbvre, du Quesnoy, est un grand paysage d'hiver, 
dans des tons d'un bleu violacé qui donnent une im
pression jusle. 

Lue toile très en vue c'est la Réception de l'empe
reur el de l'impératrice de Russie par l'Académie 
française le 7 octobre 1300, de M. André Brouillet. 
Kilo contient dans lous ces personnages bien groupes 
un ensemble de poitrails d'hommes célèbres qui a 
une indiscutable valeur documentaire. 

Nos Alpin*, de M. Louslaneau, Waaram, de Henri 
Chartijr, sont également à citer, ainsi qu'un bon por
trait de M. Paul Marchand, de Roubaix. 

SALLI-: 33. — l'/eurs d'hiver do M. Ernest Désar
ment, de Tourcoing. I ne jeune tille au profil délicat 
se détache vigoureusement sur un paysage d'hiver ; 
elle porte en mains une gerbe de chrysanthèmes 
dont les nuances vives tranchent avei- le fond de 
neige. C'est une étude d'impressionisme sûr qui dé
note un effort louable en même temps qu'un sens 

) r i . , , s artistique développé. 
Retour des courses, do M. René Ohoquel, de Lille, 

attelage d'un mail-coach ne manquant pas de mou
vement; Sur les Imrils de li1 Canche, paysage bien 
éclairé de M. Plucnart, de Lille; La kenaitsance, 
panneau décoratif de M. Ebrmann, devant servir 
de modèle à une tapisserie des Gobolins; Le* mar
tyr» de Thorma, épisode de la révolution hongroise 
en lo'ts. présentée d'une façon vraiment émouvante, 
par M. Jean do Thorma, et enfin une grande peinture 
décorative destinée à la crypte do la basilique de 
Jeanne d'Arc à Domrômy par M. Monchablon. Voilà 
toutes toiles qu'on no peut que recommander, sans 
oublier plusieurs paysages et principalement Bronil-
laid rlu matin dans les montagnes du Douhs de 
M. Iscnbart. 

S.M.n: 3 i . — La coda, de M. Ernest Delabaye. 
composition d'un format restreint, mais excessive
ment mouvementée. Deux officiera prussiens fes
toyaient joyeusement près d'une table abondamment 
servie tandis qu'un de leurs camarades jouait au 
piano une valse entraînante; mais voici qu'un obus 
éclate, renversant et brisant tout, mutilant affreuse
ment les trois hommes. Ce tableau obtient, à bon 
droit, beaucoup de succès. 

C'est dans cette salle que se trouve l'œuvre d'un 
peintre américain, La résurrection de Lazare, de 
•L Tannev, qui nous a semblé devoir élre signalée. 
nioillS peut-être pour le sentiment religieux que poul
ies qualités de peinture qu'on y rencontre. 

S iu . i ; 36. — Arrestation du maréchal de Ségur 
sons la Terreur par M. E. de Boisleeomte, d'Arras. 
Les agents du Tribunal révolutionnaire qui viennent 
pour arrêter le maréchal de Ségur semblent reculer 

l"ôur rar tuiar lë 'dë I devant le regard froid et l'attitude fière de l'illustre 
j vieillard. 

Le nouveau secrétaire général de la Mairie. — 
Vendredi matin. M. Lhabrouniaud, le nouveau secrétaire 
général de la mairie, a pris possossion de ses fonctions. 

La séance donnée par les jeunes aveugles et les 
sourds muets de Roncbln. — L'est domain soir, diman
che, qu'aura lien à l'Hippodrome do Houbaix la séance 
de musique par les jeuucs aveugles de llonchin el d'exer
cices vocaux et gyiiiuastiques par les sourds niuols du 
même établissement. 

Ayant nons-méine assisté, il y a un peu plus d'un an. 
à une pareille séance à l'Hippodrome lillois, nous pou
vons donnera nos lecteurs l'assurance que celle soirée 
offrira les éléments d'un intérêt toul a fait exceptionnel. 

A l'impression d'adiniratiou piovoqnée par lo talent de 
ces artistes se joint un .sentiment iiidetiuissablo de 
sympathie spontanée pour ces vaillanls jeunes gens qui, 
par leurs ellorls persévérants, parviennent à suppléer 
aux laveurs dout leurs infirmités les ont privés. Ou se 
sent comme pénétré pour eux d'une attirance iuvinc 
blc dort ou subit l'impulsion avec une douce satisfac
tion. 

l'ont récemment, le IT mai, nue séance avec le même 
programme que celai de la soirée de dimanche prochain 
a ele donnée a l'Hippodrome lillois. Nous avons sous les 
yeux les lignes que la SeeMius musicale de Lille a cou-
sacréea à ce concert-spectacle. Nous y lisons qu'un audi 
luire nombreux et choisi y assistait, attiré comme tou
jours par l'immense intérêt qu'excite celle phalange 
d'artistes déshérités de la nature, qui cependant réaliseut 
chaque année de nouveaux progrés, laul connue ensem
ble qu'iudividuellcmeiit. 

Celle revue constate que tous les numéros du pro 
gramme ont obtenu le plus éclatant succès el que le 
public s'est retiré de celte séance positivement émer
veillé des résultats surprenants obtenus à tous les points 
de vue 

Nous crovona inutile de solliciter la sympathie du 
public rouiiaisien pour l'ouvre d'une si grande portée 
Humanitaire, qui est poursuivie par l'établissement de 
ltoiichin. Nous savons qu'elle lui est acquise dans une 
large mesure.Toutefois, nous ne résistons pas à l'impul
sion de citer la péroraison d'un discours prononcé le S 
mai dernier, par M. l'ranrois Coppée, à l'assemblée gêné 
raie de l'Association Valentin llaiiy, dont M. de Li Size-
raane, aveugle lui-même, est le dévoué secrétaire gé 
néral : 

« Oui, disait l'éinineut académicien, nous tous qui 
n'existons que pour voir s'éclairer des yeux bien aimés, 
pensons aux aveugles, pensons aux malheureux qui vi
vent daus d'éternelles ténèbres IS-cuiruiis les.eonsolons-
les, aimcns-les ! une noire affection sait pour eux un 
rayon donl ils ne verront pas la lumière, mais dont ils 
sentiront la chaleur.Sourious avec bouté devant les veux 
étcints.el comme dit la naïve pancarte accrochée aii cou 
de l'aveugle mendiant, Ineu nous verra, le jour, par le 
radieux éclat de ton «atoll, la nuit, par la lueur suave 
de loutes ses étoiles ». 

Amis lecteurs, la séance de dimanche soir sera pour 
nous une occasion particulièrement favorable pour met
tre en pratique les conseils de M. K.ançois Coppée. Nous 
y trouverons la double saiisiacuon s'sfSislir à un 
spectacle d'un atlrait lout spécial el do faire o'uvre 
d humanité et de charilé. 

Ligue d Union Républicaine. — Otl nous prie d'in
sérer la note suivante : 

« Messieurs les adhérents de. la Ligue il'l'mun liepuliU-
came qui par suite d'erreur ou de changement d'adresse 
n'auraient pas reçu leur convocation soûl instamment 
priés d'assister à l'assemblée générale qui aura heu le 
samedi i'i mai. à neuf Inures très précisas du soir, au 
lu'al du Loinilé. 1, rue du Moulin (auc.cn café Hirot). 

» Ordre du jour Rapport du secrétaire; électiou du 
Comité directeur. 

« Le seciélaire, l'élix CHAI 11:1.1.v.x. » 

Les obsèques de M. H&y. membre de la société 
des Anciens Combattants 1870 7 1 . — Vendredi ma
lin ont eu lieu, en l'église du Sauit-Hedempteur, les fu 
néraillos de M. Ilenis llay. membre de la société des 
Anciens Combattants de t8T0 7l.Cn nombre considérable 
de parents et d'amis avait tenu à rendre a ce bon cama
rade le dernier devoir. Au cimetière, M. Aristide Lucas, 
président des Combattauls, a prononcé le discours sui
vaul : 

• Messieurs, rher-,camarades, 
>. l'ouï la i-mqiiiemc fois ectle année, j ai la douloureuse 

inissiun d'adresser au nom des Vnciens combattants de IHT'i 
un dernier adieu a un ancien frère d'armes, çme la divine pro
vidence par laquelle llieu conduit Imites choses, veuille bien 
mettre sa faux eu repos, et qu'elle conserve à nuire cheie 
France des vieux combatlanls expérimentes qui pourraient 
encore, dans la limite de leurs forces, rendre, le jour degrandes 
é ireuve-, de signalés services. 

a Notre regretté camarade Denis May que nous accom
pagnons à >a ileiiii. re demeu e, fut avaut sa maladie, un des 
plus fervents de notre belle Société. Appelé sous les drapeaux 
eu ISTii. il f urporé au 18- régiment de mobile». Je ne 
puis retracer ici la belle conduite de ee beau régiment, mais 
ee que je puis due, r'est que les mobiles de l'année du Nord, 
pour ne parler que d'eux, ont fait à l'ont-Nnvelles, llapauui" 
et Sauil Ouenliii. l'admiration de m» ennemis. 

» Si la rraace a diMiaé eu 17 1 1.11 m iiuuii'p e élan d ' j a » 
le n'clie 
ne pos-e-

p.itiinlisine el la 

lyse.s ont élé pour'elle la meilleure des réclames 
La grande production actuelle lui porinet de vendre 

son délicieux beurre à 3 fr. IO le kilog. — Ménagères, 
prolitez du bon marché. 

Hue du Bois, ld, et dépôts succursales. K'720 

Une saisie au Mlnck — Vendredi malin, M. Arthur 
Me;plomb, sous-inspecleur des denrées alimentaires, a 
saisiau Miuck trois cents kilogrammes de poisson recon 
uu impropre à la consommation. 

Les accidenta.—Deux ouvriers de la société anonyme 
de peiguago de la rue du Collège, Polydore Brunelle, âgé 
de 13 ans, demeurant à Kstaunpuis, et Henri Leigneel, 
âgé de BU ans, ont été victimes ri'accidenls. 

Lo premier a eu le médius de la main droite écrasé, ce 
qui lui occasionnera nn repas do huil jours. 

Le second s'est pris la main gauche entre une courroie 
et la poulie en nettoyant la courroie de commande d'une 
étaleuse. 

Il a r. eu, comme le précédeiit. les soins du docteur 
Druesii'-. qui l'a fait recuuduire à sou domicile, rue de la 
Cité, l.iO. 

Dn accident rue deNapies . — Le jeune Henri Van-
derbruggen, àjé de neuf ans et demie, dout les pareuts 
habitent rue de Naples, cour Heysselinck, est tombé si 
malheureusement sur la chaussée jeudi soir, en jouant 
avec ses pelits camarades, qu'il s'est fracturé le bias 
gauche. 

M. le docleur Guides, qui lui a donné les premiers 
soins, l'a fait admettre vendredi matin é l'Hôtel llieu. 

Iiiotismc. il m'est : permis d'aflirmer 
démenti, que nos soldats improvisas de 
d.nent rumine instruction militaire que 
hune de l'ennemi qui en esl inséparable, mil élé le 
ni, de volontaires de I7W qui pei muent an soi 
nez. a la bataille .le Walnn, d'arrêter I inv.isin 
Vaincu par la supériorité du nombre, le vainqii 

l'illustre général l-'iudlicrlie. ne peut site 
le de Si-uiientin le même résultat, mais le 

dig.i 

a^u! , ; ' " ' , : 
homma 

t rendu sur le cl 
écriant : llll ! les braves -cas : 

regretté camarade llay. Messieurs, appartenait • 
nie d'Iiomraes d'élite que les oftlciers cuuisissenl ei 
pour en fane, non seuleuieel une ordonnance, mai 

Il ronlident. 
» 1. histoire nous apprend que bien de ce, hommes oui p..li

se le dévouement jusqu'à fane de leur corps un rempart 
leur officier et recevoir le coup moi tel qui ne leur était pa 
destiné: 

» Honnête, vigoureux, intelligent, 
pour élre le soldat ordonnance de M 
lieutenant au isc iegun"iil. One cri 
bien recevoir ici tous nos remercicme 
pendant loutc la durée de la maladie 

cette cat 
rampas 
aussi 

: d e lui l ' i .nli , dés prcir. 

Ha\ fut désigné 
l'einynck, alurs 
oflicier veuille 

lous savons que 
ancien eompa-

s d'une aflrction 

• Qu'il nous toit rgtlement permis d adressa • .-.1 veuve 
iiii-nnsolable. à cette femme aniniialil' dedcvouemonldigue 
île celui des braves so-urs de chaule que nous avons lencon-
tieos ur les champs de bataille, nos sincères l'omplunentl de 
condoléance, et de lui exprimer l'assurance qu'elle n'est pa, 
seule à souffrir, car sou époux comptai! de nombreux et sin
cères anus. 

» Cher et regretté camarade, reposez en paix el au nom de 
l O l l s 

Le concours de sténographie de Roubaix. — On 
nous prie d'insérer la note suivante : 

« Au sujet d'une note parue dans les journaux 
de la localité le jury du concours sténogt apluque de 
Roubaix croit qu'il est de sou devoT do mettre les 
choses au point, saus aucune idée de critique : 

« I • Le Cercle sléuographique de Tourcoing n'ayant 
préseuté aucun élève au concours de Houbaix n'a pu y 
ubleinrde recon.penses. 

» 2' Les recompenses obtenues par MM. Lamourrux 
el Ue3urmont n'ont aucun rapport avec le concours de 
Roubaix, ces récompenses sont données par nue société 
de l'aris aux persouues qui fout des cours de sténo
graphie. 

» .')' l u seul professeur du dit Cercle a bien concouru 
en deux sections : vitesse et aueroseopw ; il n'est pas 
exact qu'il ait concouru en calligraphie. » 

Une fête a« cercle d'esorlme le « Contre-de 
Quarte •>. - La commission du Cerc'.o d'escrime le 
« Contre-de-ijuarte » organise une fêle d'escrime frau-
eaiso pour le dimanche M courant, à quatre heures pré-

1 elle fête, offerte aux membres honoraires du Cercle 
à 1 occasion de la decoratiou 66 la saile, aura lieu au 
local, chez M. Emile Depauw, cafetier, place Notre-
Dame. 

Le programme où, figurent les noms de pli sietrs pré
vôts brevetés et de professeurs distingués, comprend des 
assauts de pointe, coutre pointe, canne el boxe. Il pro 
met uue soirée très intéressante. 

A la Compagnie franco-russe. — Quelle aubaine '. le 
magasin si connu installé à l'angls de la Crande-l'lace et 
le la rue du Château, vieul de recevoir, des Vosges, des 
montagnes d'articles de lingerie qu'il vend à des pi ix 
vraiment déiisoires ; ainsi, il y a des chemises pour 
femme, depuis 0,7:; centimes. Citons aussi les panlalons 
pour daines, le.s chemises pour hommes : les nattes el 
serviettes depuis 0,(0 ; les mouchoirs depuis 0,05. Il J 
a, en outre, un stock considérable de llanellas, et un 
ch"ix de corsets tris élégants, diut nous 110 voulons pas 
indiquer le bis-prix, pour en laisser la surprise aux 
achet- use', c'esl par suite de la liquidation fore 'e d'une 
fabrique des Vosges que tous ces articles sont laissés 
avec un rabais de 7 fr. op). 

L'arrestation d'un expulsé. - In peigneur l'auri.-se 
Vanstiiikis-e, âgé de W ans, iieineurant rue de Soubise, 
a été arrêté vendredi matin, sous l'inculpation d'infrac
tion à nu arrêté d'expulsion. 

La charrette à chiens. — Dans la journée de ven 
dredi. quatre chiens errants sur la voie publique ont iU 
uns eu fourrière et quatre procès verbaux ont été dressés 
à leurs propriétaires. 

macabre. 
Henri Verchuere habitait Waltrelos il y a onze ans , 

il exerçait la profession de fileur et habilait le quar.'er 
qu'il habite encore aujourd'hui, mais daus un autrrt 
»ronpe de maisous, apparteuaut i M. D dplanque. Sa 
îeinnie. Adolphluo Henriette Merck, âgée de huit ans do 
moins que lui, partageait sa maison, ausi que ses qua
tre eufauts, trois filles et un garçon : uu cinquième en
fant naquit depuis lors. _ . . 

Il v a quelques année"., les époux Verschuere, qui 
jusqu'à alors avaient vécu eu trô^ bonne intelligence, se 
brouillèrent, la jalousie ayant mordu le co'Ur du 

l isse séparèrent, et, il y a quelques mois, s'étant ré
conciliés, s'établirent cabareliers « au Sans Souci ». 

La semaine dernière, Verschuere tracassait sa femme 
à tel point, lui renrochant de le trahir, que celle ci s en 
alla demander asi'le à sa mère, Mme veuve Merck, qui 
habile ie même quartier, maison lloupline. 

Jeudi, elle se rendit chez ses parents, a Houbaix,quar 
lier du Coq -français. . . . . - , , 

Pendant la journée, Verschuere fut très surexcite, il 
élail d'ailleurs pris de boisson. 

nue se passât il-' Voici ce que déclare nue des jeune» 
lilfes, agee de i" aus : 

Verschuere, vers six heures, monta à sa chambre : il 
elait ivre.uuand sa fille monta i l'élage.elle le vi! tteudu 
sur soc lu, couché sur le côlè droil. présentant libre 
la main gauche. 

Klle l'appela et s'aperçut qu'il restait inerte. Klle ar 
pela à l'aide : des voisins accoururent, enlre autres un 
sieur Alphonse lllondiau et son beau frère, un marchand 
de poissons. On allribua la mort à une congestion causée 
par l'ivresse, et on ensevelit Verschuere. 

Telle est, sinon dms ses ternies, au moins daus Km 
essence, la déclaration de la liIio de Verschuere. 

Toujours est-il que vendredi matin, on vint quérir 
M. Jacquemont, médecin, pour constater le décès. 

Le praticien, examinant le cadavre en détail, remar
qua aussitôt qu'il y avait là quelque chose d'anormal 

Le cou était entouré comme d'un cercle violàtre. Des 
traces de strangulation se voyaieut, apparentes. 

II. Jaequemont lit pari aux personnes présentes de ses 
constatations, et la famille elle-même constata les indi 
ces qui l'avaient frappa. 

La justice fut saisie de l'altaire, et des interrogatoires 
eurent lieu. 

L'autopsie qui sera probablement faite aujourd IIUI par 
le IMrqnel révélera sans doute si la cause de la mort 
est naturelle ou non, et il est à souhaiter que l'enquête, 
menée sur la basa de l'examen médico-légal, aboutisse 
à la découverte de la vérité, sur celte mort mystérieuse, 
et apprendra au public s'ii y a meurtre, suicide, ou mort 
naturelle. 

Les t ravaux do pavage au Irotloir de la rue de 
Leers jusqu'au cimetière sont commencés depuis quel
ques jours. Nous l'enregistrons avec u"e certamo sala-
faction. 

II . EST A :t . lO le kilog, le délicieux beurre d'ijosl-
camp, fraislous les jours, garanti pur ; rue Ju Itois 1:1, 
et dépôts succursales. 19330 

Nécrologie. — (In annonce la mort do Suzanne Le 
borgne, fille de M. et Mme Leborgne Hruuel. Ses funé
railles auront lieu le lundi 31 courant, à '.1 heures l|2, 
en l'église Saint Martin, à Houbaix. 

Croix. — Maaec <<<« Conseil municipal. — Vendredi 
so r, a huit heures et demie, le Couseil municipal a teuu 
sa première séance de la session do mai, sous la prési 
denec do M. itesbarliieiix. Nous publious plus loin le 
compte-rendu de cette séance. 

Fiers Lille. - l'nc Icntnlive da ie*. -Vendredi malin. 
la servante do M Klniond Masquelier, cultivateur, qui 
se rendait, vers quatre heures.dans le pâturage, • perçai 
qu'une des vaches portait ;>u cou une ceinture de cuir à 
laquelle pendait une corde. 

Cette découverte fait supposer qu'une tentative de vol 
a été commise pendant la uuit précédente et qu'elle a 
échoue pour une cause quelconque. 

La gendarmerie, piéveuue parle garde l'emouvaux, a 
ouvert uue euqu le. 

Annappes.— In cadnere sur ta voie ftrrte. — Ven
dredi malle, à sixheuies, uu menuisier, Henri Debachy, 
demeurant à llellemines, suivait la voie ferrée vers An-
nappes pour se rendre à Ascq ou il devait prendre le 
train pour Baisienx. 

Arrivé à 300 mètres environ de l'arrêt d'Anuappes. il 
aperçut un cadavre d'homme coupé eu deux. Il ne res
tait que le troue. Les jambes gisaient à quarante mètres 
en avant. 

Ou établit bientôt l'identité du défunt. C'est un ma-
mouvre de maçon, Louis Leclereq, âgé de :Waus, domi
cilié à Ascq. Il" a été écrasé par l'express de nuit allaul 
de Tournai à Lille, enlre l'arrêt d'Anuappes et la mai
son du garde-barnère DelToutaïue. 

Ce jeune hcmuie so trouvi.it sans, travail depuis huit 
jours et il paraissiit fort allecto do son oisiveté forcée. 
Ou ne doule pas qu'il ait cherché volontairement la 
mort pour échapper a la misèie. 

Lannoy. — Lrs Ictes en l'honneur de Jrnine d'Arc.— 
Comme nous l'avons annoncé, c'esl dimanche prochain 
qu'auront lieu les fêtes en l'honneur de Jeanne d'Arc. 

A onzeheures sera célébrée une messe pendant laquelle 
la musique municipale se fera entendre. 

Le panégyrique de J eune d'Arc sera prononcé par un 
prélre étranger. 

Hem. — Le Bureau de bienfaisance se réunira diman-
Che, a 11-11 f lieiiies.pour vérifier les comptes de l'exercice 
de 18%. établir le budget primitif de isy-S et le budget 
additionnel de l'aunée courante. 

Accident. — In ouvrier de la ferme Ahage-Lepcrs, â 
la Martinoire, discutait avec sa patronne au sujet d'un 
compte de salaire. Liant ivre, il la menaça. N. Ahage le 
repoussa, et l'ouvrier en perdant l'équilibre, se blessa a 
la télé, perdant du sang en certaine quantité, mai:- sans 
être atteint grièvement. 

u n coup de pied. — l ue dame Clémentine Mooneus, 
femme François Bloininart, déclare avoir reçu do son 
beau frère. Henri Blominart. un coup de pied qui l'a 
atteinte... au ses, 

L'appendice nasal est eu effet meurtri. 

La fraude. — Les préposés Nodot et Triuez ont arrêté 
jeudi soir, vers six heures, pavé des Billous, un garçon 
boucher, Raymond Delcroix, demeurant à Houbaix, me 
liiiiiibasle. qui était porteur de il UI. d'allumettes,valeur 
oi francs. 

Le brigadier Prévost et les prérosés Blanchot et Nibès, 
de la Marliuoire. ont arrêté jeudi «à la Double Planche. • 
uu ouvrier peigneur, Julieu Lamayeur, âgé de 20 ans, 
qui était nanti de 18 kil. d'allumettes chimiques, valeur 
81 fr. 

Sallly. — (ne litu.iarre samji.aule. — Jeudi soir, vers 
on/.' heures, deux chauffeurs demeurant à Houbaix, 
Heuri Coulannn, M ans et Vvens Baudry, i,', ans. reve
nant de la durasse du hameau de Hobigeiix, à Willems, 
étaient arrivés à la baraque sur la route do Sailly, 
lorsqu'ils rencontrèrent les deux frères Jules et Jean-
Baptisto Clermont, qui revenaient du (ir à-l'arc de 
Lannoy. 

Les deux Houbsisicus demandèrent aux autres de leur 
payer une chope. Sur leur refus, les frères Cb-rmoul 
furent bousculés et une lutlo s'engagea entre les quatre 
promeneurs. Dans la bataille, Y vins fut terrasse par 
Clennout J .B . , reçut do nombreusis blessures à la tête 
et eut bientôt toute la ligure ensanglantée. 

Les aulres combattants reçurent tous des blessures sans 
gravité. Finalement ils regagnèrent chacun lenr domi
cile : Yvens a élé visite par M. le d. c eur Dubar. de Rou
baix, qui recouuut qu'un repos de quinze jours serait 
nécessaire au blessé, et qu'il né pourrait se livrera au
cun travail d'ici là. 

La gendarmerie de Lannoy a dressé procès-verbal à 
tous quatre pour coups réciproques. 

Leers. - la résultats du carrousel. — Le nombre 
des cavaliers avant pris part au carrousel qui a été don
né dimanche au profit des pauvres s'est élevé à *30. 
Aussi la (été s'esl-elle prolongée fort tard. Les prunes 
ont été gsg,,é4S comme suit : 

Prix des cavaliers . 1er MM. Jean Verloppe de Blandaui; le, 
Uelmar Denis, de Templeuve; 3e. Deroubaix Anatole. d'Estaim-
BUIS: le, llrasse Gustave, de Fiers: Se. Truffaux Achille, de 
Itailléiil, iBelgi'iue) : t'.e. Ilourgois Clovis, de Pecq: "c. Uueatil-
lon .liilien, de Nêcliin. 

l'un des dames. 1er Mlle Itraqtievclle Mathilde, de Roneq: Je, 
Marie de Uelva.de Leers-Nord; 3e, Imchatolel Louise. d'Lsiaiin-
boiirg: 4e, Céline Fournie, de Leers-France: 5e Angéle de Ilelsa. 

l.a .pieté a produit une somme d'environ i.", francs. La réus
site de cette fête fait le plus grand honneur aux dévoués or-
ganisateurs. 

U n p F o b U m e diff ic i le & r e i a a d r » . — A chaque ÎOB-
tanl, on entend se poser cette quesi.ou : Je voudrais être 
bien habillé, mais beaucoup de tailleurs sont tellement 
chers qu'on n'ose 163 aborder. Voici la solution : Adressez-
vous aux magasins du Xapoléon, 46, rue Pauvrée, près 
de la rue Pellart. 

Où t rouve- t -ou la véritable huile d'icillette du pays * 
Chez Bouchez Warlel, "3, rue de l'Espérance. 17600 

LA PIBJLICITÉ 
L'annonce est l'intermédiaire le plus intelligent entre 

le l'rodvcttur, le yégociant, le Marchand, le Coniom-
mateur. Elle remplace l'offre directe et s'impose à tous 

aujourd'hui. 

iîtTiiEF.ilôE GEiiE'iuLE D'àSBOBLEMEHTS t OBJETS D'iRÏ 
raHUICATlOV 3UPÉHIKUHC 

MOÎ iEL-GOYEZ, tnplealer déeorntenr. 
Lll.LB. 19 et »7. Rue Roy aie, 19 et rr, ULLM 

T O U H . O O I 1 V G 
Le boulevard de Ceinture. - Dans le compte-rendu 

que nous avons donné de la dernière réunion du Conseil 
municipal, eœsavons analysé le rapport de M. Sénélar 
et reproluit quelques extraits. 

Nous croyons intéressant de signaler aujourd'hui les 
raisons invoquées par la Commissiau de la vouie en 
faveur de la création du boulevard de Ceinture. 

M. Sénélar, sur ce poiul, s'exprimait ainsi dans sou 
rapport : 

aide de • fa re voir tout d'abons l'extré-
lecuiion d'un boulevard de 
:s principales raisons. Elles 
allons successivement vous 

me opportunité de la prompte 
ceinture, et de vous en donner 
sont au nombre de trois, et nt 
le- énoncer. 

» Eu premier lieu, il convient de signaler les difttcultes de 
plus en plus grandes que nous rencontrons par suite des nom-
hrcuscs -i.n-iiiiclions qu'on élève de tous cotes : il esl bien 
évident qu'à ce point de vue le retard apporté jusqu'à présent 
a la réalisation de ce projet a ele préjudiciable, mais il a 
semble a 10s devanciers et a noiis-inénies qu'en présence de la 
^t,.n le .tendue de terrains libres et de la facili'e laissée dans 
le choix du paicuurs il eût etc facile de trouver partout uu 
pas i l pievisions étaient foudée.s 

il plus aujourd'hui, el -i Bons 
boutir saus avoir à poarsaivra de nombreuses ex

propriations de bâtiments, c qui augmenterait considérable
ment la dépense, il faut se h.iter. 

I Vos pourrions citer tel- cudioils ,,n le ».ul passage encore 
possible présente une diflicullc extrême, par suile de l'exis
tence de constructions le.-einiiicnt érigées. Le renouvellement 
fréquent d'un pareil fait rendrait le projet de boulevard pres
que inexécutable. 

»> La conclusion qni s'impose donc tout naturellement, ces! 
que nous ne devons plus perdre de temps, si nous voulou-
aboutir. 

.. En second lieu, il faut créer de suite le Boulevard de cein
ture parce .pie rétablissement, delinitivement arrête par vous 
dans uue de vos dernières séances, d'un nouveau cimetière au 
l'iiiU-di'-Neuville nous oblige à rechercher, dans l'intérêt de 
nos concitoyens, tous les moyens propres a donner de pins 
grandes facilites d'accès et* a diminuer la dislance a parcou
rir pour se reudre des différents quartiers de la ville à ce ci
metière. 

• tir, le buulevaid projeté vient des l'halempius. traverse U 
rue de Cand et gagne te Chèue-Houphue, c'est-à-dire que taut 
du cote de la rue de liaiid que du coté du chem.n de la Mal 
censé il servirait de voie de rapprochement pour arriver a 
l'avenue du cimetière. 

>» Un voit que dans ces parages ia question du Boulevard est 
intimement bée a celle de- travaux de voirie à faire, tant 
comme création de loies nouvelles que comme étaigisstmeut 
de rues existantes. 

» L'n plan d'ensemble parait doue s'imposer: il est assez dif
ficile de dire dès maintenant de quelle façon on pourrait le 
dresser, mais il est permis d'envisager quelques hypothèses, 
notamment I élargissement de la rue de la Malcense jusqu'à 
la ferme Montagne et à partir de ce point l'établissement 
d'une grande arlére dans la direction du "imetiére, ou bien 
encore la création d'un P.oulevard ayant sou point de départ 
dans la rue de la Belle-Vue en face la rue Condorcet, et se di
rigeant sur la Pierre-Bleue, au débouché de la rue du Roi
telet. 

« Pans ces deux cas, le rôle du boulevard de ceinture de
viendrait t,-, = important, il ne le .serait pas moins du re.ste du 
rûtê da Cimbale si roi, voulait relier puis directement la rue 
de Jand avec le cimetière. Ces divers traces proposes présen
tent tous les avantages, mais il conviendra, de choisir parmi 
eux eeux dont le prix de revient sera le moins élève. Ce ré
sultat ne pourra être acquis que si l'on arrive à une entente 
avec les propriétaires de terrains. 

II Ce que nous venons de dire doit suffire à démontrer com
bien la création du nouveau cimetière rend urgente la solution 
4 apporter a la question du boulevard. 
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